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Odile Nally-Porte. — Action du prolan de Vurine gravidique
sur des Cobayes males castres porteurs de greffes ovariennes L

Nous savons que l'hormone masculinisante de Purine de

femme enceinte reste inactive ehez les femelies castrees et ne
les masculinise qu'apres reprise fonctionnelle d'un greffon
Ovarien (Guyenot et Naville-Trolliet). La presence d'un ovaire
semble done indispensable ä cette masculinisation: nous ne

saurions, par consequent, etre etonnes outre mesure par l'echec
de nos essais. Cependant, comment elucider la question sur des

males non castres, puisque le testicule est par lui-meme mascu-
linisant Meme si l'on agissait sur des males impuberes, l'hormone

gonadotrope de ces prolans provoquerait une puberte
precoce, par suite de 1'entree en activite prematuree du testicule.

II faut done, ä tout prix, eliminer l'intervention de celui-ci.
Dans ce but, je l'ai remplace par un ovaire greffe dans le rein
des animaux, prealablement castres avant la puberte.

Traitements.

Les animaux out regu des injections sous-cutanees de prolan
d'urine gravidique, entre le 20me et le 40me jour apres la
transplantation ovarienne, au moment ou le greffon manifestait sa

reprise fonctionnelle par un developpement net de l'appareil
mammaire. Le traitement a dure 7 a 30 jours et les doses totales
administrees se sont elevees ä l'equivalent de 420 ä 800 cc

d'urine brute. Les animaux ont ete autopsies le lendemain du
dernier jour du traitement (sauf dans un cas, oü l'on a attendu
47 jours). La transplantation ovarienne a ete pratiquee dans
le rein, selon la methode de Lipschütz.

Serie III: Mdles castres porteurs de greffes ovariennes soumis ä

un traitement par le prolan gravidique.

Dix cobayes males castres regoivent une greffe ovarienne

intrarenale, le jour meme de leur castration (8 animaux) ou
53 ou 92 jours plus tard. Dans ce dernier cas, il s'agissait d'un
cobaye qui avait ete castre au poids de 99 gr., peu apres la
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naissance, et etait frere des cobayes nouveau-nes des series

precedentes.
Dans tous les cas, il y a eu reprise fonctionnelle des greffons

ovariens, manifestee par la reaction tres nette des mamelons.
A l'autopsie, 34 ä 67 jours apres T operation, l'etat passablement
degenere de 4 de ces greffons doit etre mis sur le compte d'un
traitement trop intense par Purine gravidique (dose totale:
800 cc d'urine). Un transplant fonctionnel a ete accidentellement

perdu ä l'autopsie; cinq autres etaient tres bien conserves. On

y trouvait de gros follicules ä granulosa en etat preluteinique,
des vrais corps jaunes, des faux corps jaunes d'origine thecale,
des meroxanthosomes. L'action luteinisante des prolans s'est
done exercee sur ces ovaires greffes sur males, conformement
aux observations de Ponse et Bärtschi (1933). Six de ces

animaux n'ont presente aucune evolution de leurs crochets

peniens, ni de leurs epines, et ont conserve exactement l'etat
initial observe au moment de la castration.

Dans deux cas, j'ai note un accroissement des crochets de

0,5 mm. L'animal qui avait ete castre ä la naissance a presente,
ä la fin du traitement, de tres petits crochets de 0,9 et 1 mm ä

la place des eminences arrondies que presentaient ses freres

castres et celui traite par le prolan apres simple castration. Les

epines peniennes sont restees rudimentaires.

Quant a l'animal castre au poids de 500 gr., et qui a regu
une greffe ovarienne 53 jours plus tard, ainsi qu'un traitement

par le prolan du 78me au 87me jour (dose totale 580 cc d'urine),
il a presente ä l'autopsie, 134 jours apres la castration et 47 jours
apres le traitement, des crochets manifestement developpes.
lis mesuraient 3,6 mm, soit 1,3 mm de plus qu'au moment
de la greffe. Faut-il attribuer cette croissance au traitement

par le prolan ou a la greffe ovarienne II semble, comme nous
le verrons plus loin, qu'il est plus raisonnable de l'envisager
comme une consequence de Taction de cette derniere.

En ce qui concerne le tractus genital, les poids relatifs les

plus eleves ont ete obtenus chez les animaux porteurs de greffes
ovariennes les mieux luteinisees, mais il s'agissait en meme

temps des cobayes les plus recemment castres: 0,65% castre

depuis 26 jours; 0,64% castre depuis 33 jours. Les pourcen-
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tages les plus bas (0,30% et 0,35%) correspondent ä des cas

oü le greffon Ovarien etait degenere, et la dose injectee tres
elevee (800 cc d'urine). II semble done bien que le prolan
ä lui seul n'entre pas en cause.

Plusieurs auteurs ont signale Taction masculinisante, peut-
etre indirecte, de la folliculine. Dans notre laboratoire,
Moskowska l'a etudiee sur les crochets de cobaves castres.
L'action positive observee dans la serie precedente pouvait
done etre due ä la simple action des grelles ovariennes.

Serie IV: Gret]e ovarienne sans traitement.

Deux cobayes males castres au poids de 90 et de 400 gr.,
rejoivent une greffe ovarienne intrarenale, 92 jours apres la
castration pour le premier, le jour meme de la castration, pour
le second. Iis sont autopsies 27 et 29 jours plus tard, sans avoir
ete soumis ä des injections de prolan. L'etat de leurs mamelons

indiquait la reprise fonctionnelle de leur greffon. Malheureuse-

ment, l'un de ceux-ci a ete perdu accidentellement; dans le

second cas, il etait peu developpe, mais presentait des follicules
tertiaires intacts.

Chez le cobaye castre precocement, il y a eu un developpe-
ment manifeste des crochets peniens: si, d'un cöte, il ne s'agit
encore que d'une grosse eminence, de l'autre, il s'est forme un
petit crochet caracteristique. Le second animal presentait des

crochets de 1,5 et de 1,2 mm, nettement plus grands qu'au
moment de la greffe.

Quant au tractus genital, les poids relatifs etaient de 0,31%
et de 0,57%. Le premier cobaye avait des vesicules seminales

vides; le second, par contre, presentait une secretion manifeste

au niveau de ces organes.

Resume et conclusions.

1. Contrairemtnt ä ce qui se passe chez les femelies de

cobayes entieres ou porteuses de greffes ovariennes, qui se mascu-
linisent rapidement (clitoris, crochets), ä la suite d'injections
de prolans d'urine de femme enceinte, ce meme traitement n'a
qu'une tres faible action masculinisante et seulement dans
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certains cas, sur des cobayes males castres, porteurs de greffes
ovariennes.

2. Lorsqu'il y a une tres faible reaction, on peut l'attribuer
ä Paction de la simple greffe ovarienne, qui peut, en 1'absence

de tout traitement, stimuler quelque peu les grandes annexes
du tractus genital et meme les crochets, ce qui est conforme
ä Paction masculinisante faible de la folliculine, signalee par
divers auteurs.

3. La substance masculinisante de Purine n'agit pas sur les

castrats ni males, ni femelies, et differe profondement de

Phormone male. Ces faits sont confirmes par Deanesley, sur
le rat.

4. Un autre facteur endocrinien (hypophyse surrenale
intervient vraisemblablement dans le mecanisme de cette
masculinisation.

Station de Zoologie experimentale,
Geneve.

Renee Dovaz. — Mucification vaginale, chez le cobaije

gravide, en presence d'une phase folliculaire, artificiellement.

provoquee L

Chez les rongeurs, la mucification etant continue pendant la
gestation, certains auteurs considererent, ä tort, entre 1917 et

1922, que la progesterone etait l'agent de cette mucification.
Mais quand la progesterone eut ete obtenue ä l'etat cristallise
(1928), on dut reconnaitre qu'elle n'agissait sur le vagin que

par les traces de folliculine qu'elle contenait. Et l'on prouva
que la folliculine seule provoque la mucification, l'epidermisa-
tion et la keratinisation vaginales. Cependant, pendant la

gestation, la progesterone joue un role: on sait qu'elle inhibe
Paction de la folliculine sur l'epidermisation et la keratinisation
du vagin. Klein a mis en evidence cette inhibition en operant
des prelevements d'uterus entier el d'embryons chez des Rats

et des Hamster gcstants; d'autres auteurs et lui-meme ont,

1 Travail effectue grace ä une subvention de la « Donation Georges
et Antoine Claraz, instituta et curata professoris Johannis Schinz
auspiciis ».
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